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vous recevez ces nouveaux plants, ne 
laissez jamais les ratines sèches.
Des que vous avez ouvert le paquet,
Ii.ongez les ratines dans de l'eau 
pendant quelques heures, ou enfouis­
sez toute la plainte, ratine et plante, 
dans la terre humide pendant quel­
ques Jours. Vous rendrez ainsi aux 
tiges l'humidité qu’èlles ont perdue 
Tendant l'hiver. Les plants sont en­
suite prêts à être plantés.

La première chose à faire pour 
préparer le sol est de l'engraisser a- 
Pondamment et à bonne profondeur.
Servez-vous de fumier bien pourri ou 
de poudre d’os et de fumier com­
mercial de mouton parfaitement mé­
langé, et tassez bien le sol. Avant de r . ,сллл , , . , , «im­
planter. retranchez les extrémités fut de 45,000 par année durant les années de 1 emi- 
dcs longues ratines; en plantant, é- gration). 
taler bien les ratines dans le trou 
afin qu’elles ne soient pas pliées.
Tassez fermement la terre autour l’indllStrie est infuffisante à la ГЄСЄУОІГ. Il faut aUSSi 
des racines et veillez à ce que la terre і . •««• « r *n j» • • i
remonte à deux pouces plus haut que j ге-etablir des milliers de familles d anciens agrico­
le point d'union des tiges avec la,teurs. Il ПЄ reste plus QUC la terre, (terres rtCUVCS et 
racine. Avant que le trou soit com- • :ii tFrrp<;'l 
plètement rempli de terre fl est boni V1C1,ICS 1 
de verser une quantité copieuse 4e — Leur établissement s’impose si l’on ne veut 

pas que cette population se démoralise.
Lorsqu'on plante par une journée 5e — L’établissement de ces Canadiens sur des 
chaude 11 est bonde pourvoir de l'om terres s’impose ЄПСОГЄ 8І nOUS Voulons garder notre 
brage pour empêcher que les tiges , . 1 ... , ,, ,. - . -
ne commencent ù se dessécher avant place comme element catholique et français au Canaoa. 
que les racines aient commencé à| 6e — Si nous voulons reprendre et conserver notre 
nouvelle'place/0™6 l0nS <U™ teUÏ| influence dans la direction de nos affaires nationales.

les nouveaux plants exigent une, 7e — Si flpUS voulons le développement pour nOUS 
Г'гГЖг": S!uZ| des ressources naturelles qui nous restent 

1 tatous. En'ever toutes les tiras fai-| 8e — Aussi parce qu a la campagne la santé mo­
nies orés de la tige et ne laissez pas ra]e et physique est meilleure et que les familles sont 
ri’us de -deux ttees fortes à une hau- , /
-eur Me cuistre à cinq pouces au- P‘us nombreuses.
dessus du aol. 9e — Et dès maintenant un grand mouvement de

colonisation ne pourrait qu’aider l’industrie à se re­
lever.

Un programme soumis à l’attention du public 
et des autorités civiles et religieuses, par 

des personnes qui s'intéressent au 
placement des Canadiens chez-eux.

duLA OOEJQUE
A MONTREAL

Douleur des organe» du ventre. 
BUe est produite soit par alccunuria- La guerre actuelle, qui met en 

évidence les deux armées des re- 
mueurs de la glèbe et des remueurs 
de frontières, me rappelle oee mots 
surpris sur le carnet d’un ami :

FermierLee cultivateurs Seront heureux 
d'apprendre qu'etn vertu d’un accord 
conclu entre les acheteurs tie porcs 
et la Halle aux bestiaux de Montréal 
Montréal seront, à l'avenir, vendus 
lee porcs offerts sur le marché de 
par qualité#. Cet accord est basé sur 
les réglemente du classement, établis 
par l’Arêté en Conseil C. P. 132, et 
dont 1’appMcation vient d’être an-J 
noncée par le Ministre de l’Agrlcul- 
tue. Thon. Robt. Weir.

Aux termes de ce nouvel accord, 
conclu le 19 avril, le prix de base a- 
dopté est le pix payé pour les porcs 
à bacon; les porcs classés “A bacon 
select" reçoivent une prime de $1.00 
lee pores de boiicherle se vendent 
au même prix que les porcs à bacon, 
les pores lourds sont payés légers et 
d’engrais se vendront aux prix cou­
rante du marché. On compte que ie 
prix de cette catégorie fluctuera 
suivant que la cfcm&rnde de porcs lé­
gers. par les nourrisseurs, est plus ou 
moine vive.

tlon de gaz dan# lee Intestine, soit

Apar la mauvaise digestion des vi­
vres, ou encore, par obstruction du 
canal par un corps étranger, ou en­
fin par la présence de vers dans l'in­
testin.

Par J. B. Spencer, B.S.A. 
Directeur de l’Association d'horti­

culture de l’Ontario. “Labeur au champ, valeur au 
" C’est la caractéristique de if-

La colonisation s’impose :
le — Parce qu’il y a des milliers de chômeurs tant 

à la campagne qu’en ville.
2e — Parce que leur nombre augmente tous les 

jours (laugmentation naturelle de notre population

notre race, qui doit à l’épée et à la 
charrue surmontée de la croix sa 
principale illustration !

Un examen superficiel des rosiers 
au travers du paillis qui les recou­
vre pendant l’hiver nous porte à 
croire qu’il n'ont que peu souffert 
pendant l'hiver. La première chose 
à faire après avoir découvert les ro­
siers est de les tailler, ce qui exige 
un peu de courage, surtout chez les 
débutants qui hésitent toujours à 
enlever ce qui leur parait être du 
bois sain. Après quelques journées 
de chaleur, la végétation se ranimé 
et les bourgeons commencent à se 
gonfler. Cest alors qu'il faut com­
mencer à tailler en enlevant toutes 
les brantihes faibles et en racourcls- 
sant les branches fortes suivant leur 
taille. On peut, sans risque, rabat­
tre à six ipouices de longueur les ti­
ges qui ne sont pas plus grosses qu'un 
crayon de mine de plomb; on pourra 
laisser une plus grande longueur 
aux .tiges -plus grosses. Une bonne 
règle\st de tailler de quatre A six 

ur les rosiers hybrides de 
îuit^jà dix pouces les rosiers 

. On pourra lais 
ser un peu plus longues les plante# 
vieilles et fortes à moins que Ton 
ne désire avoir de très belles fleurs 
en petit nombre plutôt qu’un pliis 
grand nombre de fleurs moins belles, 
lorsque la taille est terminée, il ne 
faut pas qu'il reste de souches ou de 
vieilles tiges visibles au-dessus du 
sol et dans la plupart des cas les ti­
ges que l'on garde ne doivent pas 
avoir plus de trois ans pour les varié­
tés à forte pousse et pas plus de deux 
ans pour les variété# à pousse fai­
ble. Examinez le bols soigneusement 
pour voir s'il a des tige# à écorce à 
couleur foncée près tiu sol; la par­
tie supérieure des tiges peut avoir 
une apparence très saine male s'il 
v a un anneau d’écorce brune plus 
bas. 11 faut couper la tige au-dessous 
de la partie morte sans hésitation.

U est important que la taille soit 
faite avec un Instrument coupant 
pour éviter de déchirer ou d’écraser 
le bois. Une serpette bien aiguisée, 
à lame en crdchet. est le meilleur 
outil, mais on peut aussi se servir 
d un sécateur oui coupe bien. Faites 
toujours la coupe obliquement; c'est 

bonnrécaution que d’appll- 
nuer un peu de peinture fraîche sur 
le mol<mon fraîchement coupé; cela 
crotêee la plante.

*Symptômes : Le# symptômes gé­
néraux de la oolüque sont factice à 
reconnaître: le cheval ee Jette par 
terre, ee roule, se lève, frappe le sol 
avec son pied de drvant, relève la lè­
vre supérieure, ae regarde les côtés,

Honneur donc à ces deux armées !
“Labeur au champ ", c’est l’a­

panage de nos héroïques cultiva­
te ars: mais malheureusement leur 
ardeur n'est pas assez souvent servie 
par une science égale des moyns de 
rendre ce travail très productif. O 
labeur trop souvent stérilisé par l'i­
gnorance ou le préjugé !

Il se crée dans notre pays, à l'ex­
emple des autres plus vieux, une élite 
agricole, une aorte d’état-major for­
mé dans nos écoles d’agriculture et 
dans celles de l’étranger. Ces offi­
ciers de l’agriculture sont aussi in­
dispensables que les officiers de 1 ай- 
t.r? armée des combattants. B nous 
faut avoir pour eux tout le respect 
dû à leur condition et à leur dé­
vouement.

Le trèfle rouge est peut-être la 
légumineuee la plus cultivée au Ca­
nada; il a deux grande avantages: 
U fournit un aliment bon marché, 
riche en protéine, pour le bétail et 
u enrichit le sol en y latent de 
l’azote.

Ls pires mauvaises herbes ont dee 
graines de la même dimension ét do 
la même forme que le trèfle et lee 
graminées; il est donc très diffici­
le cte les distinguer ou de les enle­
ver même avec un outillage spécial 
de nettoyage.

etc.
Traitement : Bi le cheval est gon­

flé (ballonné), on a à traiter tes co­
liques gazeuses. Dan# ee cas, laisser 
l'animal se rouler pour prendre la 
position qui lui est favorable. Ne pas 
forcer le cheval à se promener ou à 
se tenir debout. Donner des lave­
ments. On se sert pour ce# lavements 
d’eau tiède et de savon, dans laquel­
le on peut encore ajouter un peu 
d’huile; si la constipation persiste, 
ajouter de la térébenthine en pro­
portion de deux once# par 
d’eau.

Donnez deux ou trois cuillerées à 
soupe de soda à pâte toute# les deux 
heures dans une chopine d’eau. S’il | 
y a possibilité de ae procurer de 
1 ammoniaque diluées, un demi-on- 
oe dans une chopine d’eau produira 
un effet des plue s&ttefiasants.

Si, avec les symptômes ordinaires 
de la colique, on ne remarque pas 
de gonflements, donner des stimu­
lants, tels que whisky mélangé d’eau 
à 50%, à la dose de 4 cuillerées à 
soupe, ou encore une demi-once de 
gingembre délayé dans une chopine 
d'eau sucré.

3e — Parce qu’il faut établir notre jeunesse. Or

seau Pendant les deux premiers moto 
de cette année, il s'est vendu au Ca­
nada 4,241,444 livres de boeuf mar­
qué, tandis que la quantité rendue 
en janvier et février l'année derniè­
re n'était que de 2.988,417 livres ; 
\ augmentation st donc de 1,942,017 
innés.

Avant ee nouvel accord les achats 
de pores à Montréal se false lent prin 
elpalement sur un prix uniforme, et 
l'acheteur ne tenait pas générale­
ment compte des catégories. La Hal­
le eux bestiaux de Montréal et l'in­
dustrie des salaisons ont joint leurs 
efforts pour obtenir que cette nou­
velle base d’achat et tie vente soit

“Labeur au champ ” Pour don-, 
ner toute son efficacité, le travail 
dee champs a besoin d’être organisé 
sur une base plus rationelle et plus 
scientifique, qui permette de multi­
plier les puissances de production 

généralement aktootée à Montréal. ^ gloire ^ rendre son territoire 
non seulement pour les porcs vendus plua productif vaut bien celle d’en 
aux pares è bestiaux mais aussi pour; conquérir un nouveau, 
ceux oui vont directement aux salai­
sons. On convole tenir une réunion

pouces 
thé et » 
remontants

Lorsque vous donnez de l'orge à vos 
chevaux ayez soin de voir à ce qu‘- 
eile ne soit pas finement moulue, 
parce que l'orge qui est finement 
broyée fait une pâte collante qui ad­
hère aux dents et aux Joue# du ohe-

Dans ce but. mettons plus d’intel­
ligence dans notre activité et une 
ardeur plus réfléchie dans nos tra­
vaux de culture.

dam deux mois environ, à laquelle 
on étudiera plus a fond les valeurs

81 l’on doute que la colique pro-1 Natives ^ <oet*flr^f ‘es d€ porcs à Sachons ouvrir nos sillons à temns 
bacon et de boucherie. ’ pendant l’automne ; ce sont nos tran-

Les gouvernements fédéral et pro- chées! Gare aux ennemis: pluies, 
vtneiame .«ont très heiv -ux d’aooret;- j froides et)c qul pourraient
dre n:e le ma "né aux porc.' de r€tarder notre élan au printemps ! 
Montréal vient d p don ter ce svs*ème. sélectionnons nos grains pendant
Dette nouvelle base de ventes aicte- ] hiv€r à ^ шіп S-U ie faut, afin de 
ra énormément tous let régimes fé- nous assurer une pousse plus vigou- 
déran r-provinciaux qui ee propov-it reuse ^ pousse qui déconcerte les 
(Гaméliorer les ry .es dans la piu- mauvaises herbes, nos principaux 
vince. On сопш е aura au«i ennemis.
un très bon effet oin- la qualité ctesl Assistons aux leçons d’agriculture 
noncs expédiés des autres pro rinces.
Ce paiement d’ime un me d'un dol­
lar sur tous les po'.c.; à bacon “.c- 
lects*’ aidera beau mur à faire apv-é- 
cier ce système de glissement dans 
la provlnoe, et à promouvoir l'indus­
trie porcine dans Usures les parties 
du Canada.

On salt_ que Montréal a toujours 
été l’un des plus grands marchés 
à pores du Dominion. Cest un mar­
ché important, non seulement pour 
les cultivateurs du Québec mais aus­
si pour tous ceux qui produisent des 
porcs, dans presque toutes les autres 
provinces, car le plus gros du sur­
plus de porcs eu pays trouve aisé­
ment un débouché è Montreal. Тл 
demande de viande de porc de bonne 
qualité ne cesse de se développer e* 
elle grandira sans doute encore avec 
l’adoption de ce système d'achat H 
de vente maintenant que les eatéeo- 
rtes “bacon select” et “bacon" soni 
définitivement reconnues comme é- 
tant de qualité supérieure aux au­
tres.

Four que tes cultivateurs puissent 
tirer le plus d’avantage possible de 
la vente par catégories, il est Impor­
tant oue les pores soient bien finis 
et qu’ils pèsent 1e bon poids lorsqu’il 
rent expédiés au marché. Les règle­
ments du classement tolèrent de# é- 
aarU considérables de poids à un 
ooids vif de 200 è 210 livres.

Moyens d’entretien 
De même que pour toute autre ré­

colte, 41 faut tenir la surface du sol 
de la roseraie bien meublé par des 
ratissages ou des sarclages fréquents 
et peu profonds. On empêche ainsi 
les mauvaises herbes de pousser et 
on permet à l’air de pénétrer dans le 
sol. 61 les poux des plantes font leur 
apparition après que les feuilles s’ou­
vrent, chassez-les en arrosant par­
faitement au moyen d'un tuyau d'ar­
rosage ou en pulvérisant avec une 
solution de nùcotine, appelée Feuille 
Noire 40. autitre d’une Cuiller à thé 
par gallon d’eau.

province.
En avant pour la patrie, pour te 

pain qui nourrit l’autre armée !
Détruisons sans pitié le# fil# bar­

belés de la vieille routine. Sacca­
geons la forteresse de# ancien# pré­
jugés néfastes et portons le drapeeu 
agricole jusqu'aux dernières limitée 
de la science

Le monde verra une stratégie agri­
cole très efficace et très apte à re­
pousser la misère jusqu’aux confina 
de la terre.

L’épée conquiert; la charrue con­
serve

vienne de la présence de vers dan# 
les intestins, il faut donner 1 once 
d’aloes, celles de Barbades préféra­
blement. Ce remède peut être admi­
nistré soit en boulettes, soit dissout, 
après l’avoir broyé, dans une chopl- 
ne d’huile de lin сгце. Pendant la 
purgation, qui doit durer de 24 à 33 
heures, ne pas donner autre chcee 
que du son échaudé et de l'eau tiède.

On peut aussi avoir recours à la 
prescription suivante r

Teinture d’aconit 10 gouttes.
Esprit de térébenthine 1 once.
Teinture d’opium 1 once.
Le tout mélangé dans une chopine 

d’huile de lin crue. Répéter la dose 
toutes les trois heures Jusqu’à gué- 
ri«ro.

Nota : — B faut se garder, dans 
tes cas de collique, de donner à man­
ger au cheval; et si Ton donne à boi­
re, avoir soin de ne servir que de 
l’eau tiède. Continuer à donner une 
alimentation plug abondante pen­
dant trois ou quatre Jour? après la 
guérison.

COMMENT COLONISER ?

La Part du Gouvernement :
le — Elaborer un programme de colonisation 

couvrant la province.
2e — Donner des lots ou les vendre à des condi­

tions très faciles (la chose se fait présentement).
3e — Conserver le régime des primes (primes de 

défrichement payées immédiatement après le tassage, 
v ariettes primes de labour, à condition qu’il y ait résidence).

Le débutant fera bien de s'en te- 4e — Délimiter des réserves de colonisation, dans 
nlr aux rosiers remontants hybri- toutes les régions de la province.

qu? 'ron't 5e — Mettre à la disposition des colons, selon 'es 
moins rustiques et moins vigoureux exigences du programme établi, les terres colonisab'es, 
^itTlu^^roug" quelles soient dans des seigneuries, fiefs, licences fu- 
Dickson; rose. Mre John Laing : restières (“limites”), avant QUC ІЄ bois de СОШШЄГСЄ 
blanche Frau Karl Druschkl. Parmi „ SQ^ enlevé.
tes rosiers grimpante, le nouveau rou y , ' . . » . . , « . «
ge, Ecarlate de Paul (Paul’s Scarlet) ОЄ — ГОГСЄҐ les compagnies a acheter ІЄ DOIS des 
et la roee Tausemidschon n’ont guè- colons, avant de permettre de couper sur les “limites”, 
re d’égaux. Une rose qui attire d'at- / T » . i •
tentim à l'heure actuelle est is nou- (L argument que les compagnies invoquent pour cou- 
veils rose grimpante Maze (dim- per sur leurs limites' à savoir, que des milliers d’hom- 
StSTl 2br55.T!SJ2 mes de chantiers trouvent de l’ouvrage pour l’hiver. 
Les variétés hybrides de thé qui font ne vaut rien, car les salaires payes sont ridicules, le 
très bonne figure aux exposition» et.j temps de l’emploi court, et les charges de pension pour 
qui sont recherchées pour leur vl- . / , , > . \ x ° r 1
gueur et leur rendront sont Madame 16S bûcherons très lOUrde.S)
Butterfly, rose chair, Dame Edith 
Helen, rose; Earl Halg, rouge Betty 
Uoriohand. rose saumon et Julien 
Potin, jaune, ou Souvenir de Clau­
dius Remet.
Publié par le
Service des rens ignements. 
у. inistère de VAgriculture, Ottawa.
M. A. B

quand nous en avons le temps et 
l'occasion. Initions-nous aux nou­
velles découvertes de l’agronomie 

Participons aux concours et effor­
çons-nous d'appartenir à la cheva­
lerie du Mérite agricole de notre

Georges Bouchard, M. P.
Premières Semailles".

$

Le» rosiers grimpants, contraire­
ment aux rosiers nains, produisent 
de* fleure sur le bois de Tannée pré­
cédente: ü ne faut donc pas les tail­
ler iron vigoureusement. Tout ce 
qu’l! suffit de faire est d’enlever le 
1-ої* endommagé et malsain et les 
t.tEpe faibles aul peuvent pas pro­
duire d-°is fleurs Si Ton couna t le.' 
meiers primnants bas comme les ro- 

i Fins 11 nr produirait pas de 
Г'-пгі oet.te saison 1Й.

COMMENT RECONNAITRE LA 
GRAVITE DBS COLIQUES 

Coliques dangereuses
Elles commencent graduellement a 

vec un peu de fièvre. Le pouls et 
rapide et difficile à palper.

Les jambes et le# oreilles froides.
Le ventre est très sensible au tou­

cher.
Les mouvements du cheval aug­

mentent la douleur.
L’f.rJmal souffre continuellement 

c‘ 5<‘ tourmente sans arrêt.
Il faiblit trè# vite.

Coliques non dangereuses
EV.es débutent tout à coup.
Le pouls est presque normal, mais 

toujours plein.
Les jambes et les oreiKts" sont chau

NOUVBA’TX PLANTS 
On peut avoir besoin de quelques 

plants nouveaux pour remplir le# vi­
des, quanti même on ne songerait 
i>as à agrandir la roseraie. Quand

7e — Favoriser l’établissement de sociétés dio­
césaines de colonisation et coopérer avec ces sociétés.

8e — Etablir un budget de colonisation au moins 
égal à celui de la voirie, car, dans le passé, le budget de 
la colonisation a toujours été insuffisant Dans u.i 
pays comme le nôtre, la colonisation est une des ques­
tions les plus urgentes à tout point de'vue.

9e — Continuer le “plan Gordon” pour l’établis­
sement de chômeurs cette année (1933) et i’étendre sur 
une plus large échelle.

10e — Où le “plan Gordon” ne s’applique pas, af­
fecter un fonds dont le montant sera déterminé par les 
sociétés de colonisation pour le transport et le loge­
ment des colons. Laisser l’application de cette somme 
à la disposition d’une commission nommée par le Mi­
nistre de la Colonisation, laquelle commission coopé­
rera avec les sociétés de colonisation.
12e — Où il n’y a pas de chemins (cantons nouveaux), 
pour des établissements par groupe, -dépenser une 
somme de $100. par colon, en moyenne, par année, pour 
l’ouverture des chemins (c'.s chemins ne profitent pas 
d’ailleurs exclusivement aux colons).

13e — Conserver le régime de petits prêts aux co­
lons jusqu’à concurrence d’un montant désigné.

La Part du Public :

Le ventre n’est pas sensible au tou 
cher.

Les mouvements du cheval n’aug­
mentent ipes la douleur.

Le cheval est tranquille par inter­
valles.

H ne parait pas faiblir.
rŒTTENTBON ШШЕ

La étention d’urine, par elle-mê­
me, n’est pals une maladie, c’est seu­
lement un effet résultant de mala­
dies multiples qu’il serait trop long 
d’énumérer. Mais comme ces mala­
dies comportent de# complications 
que seul l’homme de l’art peut trai­
tor. nous nous contenterons d'in­
diquer en peu de mots quelques soins 
préliminaires à prendre lorsque le 
cheval souffre de rétention d’urine.

lo Le premier soin à prendre est 
de bien nettoyer avec de l'eau et 
du savon le# voie# urinaire# de l'a­
nimal, car souvent la malpropreté 
est la cause du malaise dont il souf-

ПОО.ООО INSECTES 
ONT ETE CLASSES

NOUVEAU REGIME POUR LA 
TUBERCULOSEPour soulager véritablement Après le 16 mal, les propriétaires 

de bestiaux dont les bêtes de race 
pure ont réagi à l'épreuve à a tu­
berculine et ont été abattues par or­
dre du Directeur Général Vétérinai­
re, ne pourront obtenir l'indemnité 
de rade pure sur ces bêtes que s’ils 
peuvent produire un certificat mon­
trant qu'elles ont été enrégistrés à 
l'époque où l'épreuve a été commen­

te service des ressources naturel­
les du Canadien National dit que 
plus de 600,000 insectes canadiens 
or t été classés et décrits par le ser­
vice entomologique fédéral.

ti Mol de fêle. 
Grippe, Névral­
gie, mal de dents, 
douleurs périodi­
ques, Rhumatisme

r'

UNE VACHE«t outres of fee-1 PRODIGEtiens semblables.
I*tablettes CE - ГНА - NOL s’etteq^eM

4 la couse même du mol____
1e coeur ai l'estomac Leur action cal­
mante et sûre est due à leer composition 
particulière, préparée par des pharmaciens 
chimistes expérimentés. Les Ce-Pha-Nol 
•ont des tablettes composées. Vont verres 
le différence entre les véritables Се-Ию- 
Nol et les tablettes ordinaires.

oée.

de graine de lin. Ajouter à cette po­
tion deux fofc par jour une cuille­
rée à soupe de soda à pâte pendant 
deux ou trois jours.

Ou bien donner la prescription 
suivante :

Esprit éther nitreux 2 oe.
Eau. 1 demiard en une seule dose.
Répéter la dose 2 ou 3 fois par 

jour jusqu’à guérison.

Paris, 24 — Un négociant vendéen. 
M. Ronicin, vient de se rendre ac- 
quérer d’une vache phénomène. Flo­
ra, capturée à l’état samtage dans 
les collines de l’Andalousie. Agee de 
8 ans. Flora possède 2 paires de cor­
nes, tris yeux sur le même plan, 
celui du milieu se trouvant recou- 
vet d’un bourrelet de chair, quatre 
naseaux et deux langues superpo­
sées. Un examen radiographique a 
révélé que la nature l’avait grati­
fiée de deux cerveaux nettement dé­
tachés et indépendante l’un de l'au­
tre. Enfin, Flora est encore dotée de 
deux colonne# vertébrales qui se re­
joignent près du garot.. Un veau 
qu’elle eut présenta les mêmes ca- 
mourut peu après sa naissance.

Procurtx-oou* Ira 
Ct-Phc-Nol chez 

votre ipiàer.
Boite blanche 
«t violette — Ire.le — Fonder des sociétés de colonisation diocé­

saines (sous le patronage de l’évêque, autant que pos 
sible).

. 2e — Chaque société auta un secrétariat dirige 
par un missionnaire - colonisateur.

3e — Chaque société devra fonder des comités 
paroissiaux de colonisation, lesquels comités pour­
raient bien ‘tre en même temps des cercles d’Action 
Sociale Catholique des cercles de l’U.' C. C., ou d’au­
tres organisations approuvées par la société diocésaine.

4e — Chaque société diocésaine aura son siège, 
autant que possible, dans la ville épiscopale.

5e — Les comités paroissiaux seront composés de 
3 ou 5 membres.

6e — Ces comités devront se réunir une fois par 
mois et faire rapptii t au Secrétariat pour le comité 
diocésain. - '

7e — a) Chaqtv comité devra présenter les colons 
jugés aptes, en in- iquant l’état moral, financier, et 
l’état de santé des - its colons.

b) Il devra, er. plus, recueillir des fonds en argent 
ou en nature, pour venir en aide aux colons.

c) Ces fonds iront d’abord- aux colons patronnés 
par le comité, et, eti cas de surplus, le comité agira sous 
la direction de la société diocésaine dont le bureau sera 
dans la ville épiscopale, en correspondance avec le se-

Зо Donner en abondance tiu thé
génital ou 
pharmacien

29 crétariàt.SK d) Il sera interdit aux divers comités de faire dé­
vier les fonds ainsi recueillis, pour les autres ncccs-LA Endurance -ВОІТБ% siteux.

au travail ?SUGGESTIONS

Montréal. Elles vous donneront une force w 
sauriez posséder autrement... 

purifient et enrichiMent leRendez oVotre Poêle^S
A un poil riche et brillant 'vCT

Ж' par l’emploi de SULTANA, 'vlj 
.^1 / Voue, trouverez délicieux X'

4 de vous en servir—et 
économique aueal.

le — Un congrès annuel de colonisation.
2e — Le premier congrès serait convoqué par l’Ac­

tion Sociale Catholique de Québec.
3e — A ce premier congrès on établirait une fédé- 

lation des diverses sociétés qui organiserait ensuite 
les autres congrès.

4e — Quant à la ré-occupation des fermes aban­
données, le gouvernement devrait l’encourager de par 
son ministère de l’Agriculture,

1er., par l’organisation d’un bon crédit agricole ; 
2em.' par la création d’un fonds spécial pour la ré­

organisation des fermes et frais de première instal­
lation ;

et enrayent les malaises suivants: 
Mae* de refusm

Fatigue

économique: 80c la boh»&Rien de plue effleaee
oui,

mot-même souffert . J. Godin, 79, me Champiam, e 
Jean, P.Q.

•J

e
3em., par la création d’un service de renseigne-

Pilules MORO !££ment.
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AU CAMP
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Un Sou par Mille 
EXCURSIONS 

en Première Classe 
à rOUEST

De toute gare dans l’est du Canada 
à tonte gare de Tonest dn Canada (Port Arthur, 

Armstrong et au-delà).
DEPARTS: Tous les jours du 31 mai au 15 juin, in­

clusivement.
VALIDITÉ: 30 jours.

Exemple* (prix aller et retour) 
de MONCTON à

Banff ....

Kamloops . .
Prince Rupert. . . . 67.9S
Vancouver . .
Victoria . . . 

REDUCTIONS PROPORTIONNELLES ENTRE 
D’AUTRES GARES

Demi-place pour enfants de 5 à 12 ans. Place gratuite pour 
enfants au-dessous de 5 ans.

ADMISSION AUX VOITURES-TOURISTES

. . KLM

. . 55.50

. . 61.50
Winnipeg ...... $37.00

. 44.25
. . 46.50

Prince Albert. . - . 47.50 
53.75 : : !І:ЙCalgary . 

Edmonton 53.75

Ces prix ne comprennent que l’admission aux voitures de pre­
mière classe. Avec un petit supplément au prix du billet cha­
que voyageur peut retenir une couchette à bord des voitures- 
touristes, au prix régulier.

COMME LE NOMBRE DE COUCHETTES À BORD 
DES VOITURES-TOURISTES EST LIMITÉ IL 
SERAIT PRUDENT DE LES RETENIR AU PLUS 

TOT CHEZ L'AGENT LOCAL.
ARRÊTS FACULTATIFS — à Port Arthur, Armstrong et 

au-delà.
Pour location dee couchettes dans les voitures-touristes et 
renseignements complémentaires s'adresser aux agences des

М.Є7Г.М

CANADIEN NATIONAL

CONSEILS AUX CULTIVATEURS

T

La Page des Cultivateurs
“LE FONDEMENT DE L’AGRICULTURE EST LA CONNAISSANCE DES TERROIRS QUE NOUS VOULONS CULTIVER - OLIVER DE SERRES” >
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